Chapitre II                                                L’écriture en langue étrangère 

Introduction :
Dans ce chapitre, nous avons abordé le thème de la production écrite tout en mettant l’accent
sur: comment on l’enseigne selon les différentes approches (traditionnelle,
audio-orale, audio-visuelle, cognitive et communicative).
II-1 Les outils didactiques et les instruments d’écriture :
[bookmark: _GoBack]Savoir produire un texte cohérent, c'est être en mesure de faire progresser l'information, référer à des éléments connus et apporter de l'information nouvelle tout en maintenant un lien de sens entre les phrases. Pour gérer ces différentes opérations, le scripteur a recours à « divers moyens» que nous résumons ci-après :
* Les substituts lexicaux : Ce sont des noms ou groupes nominaux qui peuvent nommer dans un texte un même personnage ou un objet.
* Les substituts syntaxiques : Ce sont les pronoms et les adjectifs possessifs ou démonstratifs.
* Les articulateurs : Ils organisent le texte et assurent des relations entre des paragraphes, des phrases ou des éléments de phrases : les conjonctions de coordination ou de subordination, les adverbes et les prépositions.
* La sélection de vocabulaire : Elle concerne le choix de mots qui se rapportent à une même réalité concrète ou abstraite.
II-2 Les processus de l’écriture en langue étrangère :
S’agissant des processus d’écriture en langue étrangère, Cornaire et Raymond notent que :
a / Le temps de rédaction est plus long : les apprenants en langue étrangère consacrent plus de temps à l’écriture pour vérifier ce qu’ils viennent d’écrire, soit par rapport à l’orthographe des mots, soit pour une règle de grammaire. Les apprenants en langue étrangère montrent beaucoup plus de difficultés à traduire leur pensée en langue étrangère qu’en langue maternelle. Les apprenants en langue étrangère consacrent plus de temps pour la révision.
b/ Un répertoire de stratégies limité : en langue étrangère, un nombre important de scripteurs ont un répertoire de stratégies restreint qui se résume  à la réalisation d’une production courte, donc, ils écrivent seulement pour eux-mêmes comme les scripteurs inexpérimentés en langue maternelle.
c / Une compétence linguistique limitée : les recherches ont montré l’existence d’un niveau de compétence minimale ou d’un seuil linguistique, ce dernier semble jouer un rôle dans l’apprentissage en langue étrangère même s’il n’est pas absolu et peut varier d’un apprenant à un autre.

II-3 Le développement de l’écriture en langue étrangère au niveau de la phrase.
Le développement de l’écriture en langue étrangère ressemble à celui de l’écriture en langue maternelle, mais ce développement est plus rapide en langue étrangère. Comme le confirment Gaies, Dvorak et Monroe à travers leurs travaux réalisés dans ce domaine. En premier lieu, ils ont remarqué que les apprenants utilisent en premier lieu des phrases simples coordonnées, après ils passent à la subordination et aux enchâssements (inclure une phrase dans une autre). Puis, ils ont montré aussi que le développement linguistique en langue étrangère suit le même itinéraire que celui de la langue maternelle car l’apprentissage en langue étrangère se déroule de la même façon qu’en langue maternelle.                                                                 CORNAIRE et Raymond nous proposent quatre modèles de production écrite, trois modèles ont été élaborés pour le français langue maternelle et un modèle pour le français langue seconde, ces modèles représentent un ancrage théorique par rapport aux processus de production écrite. Ces modèles sont regroupés en deux types : un modèle linéaire et des modèles de type non linéaire.
II-3-1  Un modèle linéaire : 
C’est un modèle élaboré pour l’anglais langue maternelle par Rohmer(1965).                         Ce modèle décompose le processus d’expression écrite en trois étapes : la réécriture représente la phase d’élaboration d’un plan et de chercher des idées. L’écriture est la rédaction du texte et la réécriture représente la phase dans laquelle des corrections ainsi obtenues quant à la forme et au fond. Ces étapes sont séparées l’une par rapport à l’autre, mais la production écrite réalisée qui est le texte, représente le résultat du travail réalisé durant ces étapes.                                      Ces dernières doivent être respectées par le scripteur.
II-3-2  Les modèles non linéaires :
D’après CORNAIRE et Raymond, il existe trois modèles non linéaires :
II-3-2-1 Le modèle de Hayes et FLOWER : Ce modèle conserve les étapes proposées par Rohmer, mais elles sont exploitées selon une analyse différente.                                                 Ce modèle s’appuie essentiellement sur des activités.1
II-3-2-2 Le modèle de MOIRAND : Sophie MOIRAND pour qui « enseigner l’écrit, c’est enseigner à communiquer par et avec l’écrit » (1979) 2    ce modèle va proposer une nouvelle démarche pour l’enseignement de l’expression écrite en langue seconde.
1-cornaire-c-raymand.pm,la production ècrite,paris CLE international 1999,p86
2-S.Moirand, Situation d’écrit, compréhension / production en français langue étrangère, op.cit., p 9.


Conclusion partielle
Dans ce chapitre, nous avons donc essayé de présenter les démarches méthodologiques de l’écriture en langue étrangère à travers les méthodologies de l’enseignement, les caractéristiques des textes écrits en FLE, les processus et le développement de l’écriture  modèle  de production en langue étrangère.
 (
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